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’Abcdr du Son a été lancé, au tout début des années 2000, par trois jeunes  
Yvelinois dans leur vingtaine. À de nombreux égards, le site est né du rap français 
des années 1990 ; mû par les albums majeurs de la période, façonné par sa presse 
spécialisée, travaillé par son esthétique. Mais il a fallu la digérer, cette décennie 
1990 : longtemps, L’Abcdr s’est astreint à coller à l’actualité. Il s’autorisait de brefs 
retours en arrière, notamment lors d’interviews d’artistes qui avaient connu cette 
époque dorée. Mais c’étaient les œuvres et les blases du moment qui peuplaient sa page 
d’accueil. Le changement s’amorce en 2009, avec l’article «
 Les 100 classiques du rap 
français
 » : nous avions sollicité notre lectorat aﬁn de déterminer les morceaux les plus 
marquants des vingt et quelques années d’existence de la scène, puis avions chroniqué 
ces titres et interrogé certains de leurs auteurs. La période 1990-1999 était loin der-
rière nous et il était désormais possible de s’y replonger avec la distance nécessaire. 
Dès lors, les sauts dans le passé ont cohabité avec les papiers sur l’actualité parmi les 
productions du site.
De cette ré-exploration au long cours des années 1990 du rap français, nous avons 
dégagé une masse importante d’informations. Elle a servi de socle à cet ouvrage, qui 
bénéﬁcie en sus de nombreux articles de fond inédits et d’interviews réalisées pour 
l’occasion. Nous pensons avoir d’intéressantes histoires à raconter, des témoignages 
précieux à diﬀuser, des points de vue pertinents à partager, des hommages à rendre. 
L’entrée est celle des œuvres
 ; les artistes évoluent, de façon décevante parfois, tandis 
que leurs créations ne bougent pas
 : c’est un lieu commun, mais il résonne diﬀérem-
ment pour les passionnés et passionnées de rap. Du reste, L’Abcdr a toujours mis un 
point d’honneur à traiter le rap comme n’importe quel autre style musical devrait être 
abordé
 : de manière pondérée et objective, en mettant en avant les propriétés artis-
tiques des réalisations et en se détachant le plus possible du bruit qui peut les entou-
rer. Aborder le rap français des années 1990 par le prisme des œuvres plutôt que par 
celui de leurs auteurs, c’est à notre sens être en ligne avec ce principe. Il s’agit donc 
de présenter 200 disques que nous avons jugés «
 remarquables ». Pas forcément les  
200 meilleurs, non : pour prioriser ce critère, nous aurions pu à nouveau faire voter 
notre lectorat aﬁn d’avoir un classement signiﬁcatif. Pas les plus connus non plus : il 
aurait été assez facile de mesurer l’écho des sorties dans la presse de l’époque ou d’ob-
server les positions dans les charts. Non, nous voulions parler d’œuvres qui se sin-
gularisent, que ce soit par la marque qu’elles ont laissée, leur proposition artistique 
ou le parcours de leurs auteurs et autrices. Aﬁn de donner d’autres clés de lecture et 
de replacer le contexte et les tendances de l’époque, diﬀérentes rubriques viendront 
rythmer le déroulé de l’ouvrage.
Parler du rap français des années 1990, c’est composer avec certaines ﬁgures imposées 
auxquelles nous nous plions avec joie : aborder L’École du micro d’argent, Prose combat 
ou Suprême NTM, c’est revenir sur autant d’albums incontournables qui ont durable-
ment impacté la trajectoire de la scène et ont servi de porte d’entrée vers le rap pour 
beaucoup d’auditeurs et auditrices. Si Dieu veut…, Conçu pour durer, Jusqu’à l’amour
 : 
ils comptent parmi nos classiques et inﬂuent encore aujourd’hui sur notre rapport à la 
musique. L’Abcdr ne se lassera jamais d’aller interroger leurs auteurs et les personnes 
qui les connaissent le mieux, aﬁn de s’assurer que chacune de leurs coutures ait été 
minutieusement examinée. Mais l’ambition de ce livre est de mettre ces disques-jalons 
sur le même plan que d’autres enregistrements bien plus obscurs, faits avec peu de 
moyens et beaucoup de cœur. Les années 1990 se diﬀérencient en cela de la période 
actuelle
 : disposer d’un maigre budget pour sortir une œuvre, c’était souvent la voir 
condamnée à une conﬁdentialité certaine et déﬁnitive ; pas de possibilité de se montrer 
particulièrement créatif dans la promotion sur les réseaux sociaux ou d’avoir une idée 
de génie pour un clip ﬁlmé à l’iPhone. Des disques remarquables sont donc parus dans 
l’anonymat et n’en sont jamais sortis. Certains ont complètement disparu et d’autres 
voient leurs traces, numériques ou non, s’eﬀacer inexorablement au ﬁl du temps. Si ce 
livre permet d’allonger ne serait-ce qu’un peu leur durée d’existence dans la mémoire 
des amoureux et amoureuses de cette musique, ce sera déjà un beau succès.
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E
n 1987, Dee Nasty est dans le creux de la 
vague. Il n’anime plus les soirées «
 Chez 
Roger Boîte Funk » du Globo : Jacques Mas-
sadian, qui organisait ces événements, l’a 
viré après qu’il a eu le malheur de demander 
une augmentation. Son émission sur Radio Nova 
est par ailleurs réduite à son strict minimum
 : il 
dispose d’à peine trente minutes par semaine pour 
passer de la musique, sans pouvoir parler.  
Massadian, personnalité importante de la station, 
n’est probablement pas étranger à cette décision. 
Le DJ ﬁnit, là aussi, par prendre la porte. Mais la 
ﬁgure de Dee Nasty a du poids et on ne s’en débar-
rasse pas comme ça. Les soirées « Chez  Roger 
Boîte  Funk » se cassent la gueule ; l’auteur de 
Paname City Rappin’ est réinstallé aux platines, 
avec une rémunération plus décente. Nova lui 
conﬁe également une nouvelle émission en 1988. 
Les têtes pensantes de la radio posent une condi-
tion
 : Dee Nasty, qu’ils trouvent mauvais comme 
animateur, doit présenter avec Lionel.D, qui s’était 
occupé un temps des « Bons plans rappés » à l’an-
tenne. La case horaire, le dimanche de 22 heures à 
minuit, souligne le peu d’espoirs que le staﬀ de 
Nova place dans ce nouveau programme. Toute-
fois, Dee Nasty et Lionel ne se formalisent pas
 : 
amis depuis quelques années déjà, ils sont 
contents de pouvoir vivre cette expérience 
ensemble. Et eux, contrairement à leurs supé-
rieurs, ne manquent pas d’ambition.
Sur le papier, le déroulé de l’émission, baptisée 
«
 Deenastyle », est simple : la première heure est 
consacrée aux nouveautés du rap américain, la 
seconde au rap français. Seulement, à l’époque, 
l’Hexagone a tout juste produit une poignée de 
disques et il n’y a pas suﬃsamment de contenu 
pour tenir soixante minutes. Lionel.D propose 
donc de rapper ses textes en direct. Mais, après 
trois émissions, le MC a fait le tour de ce qu’il pou-
vait proposer. Ne souhaitant pas changer de plan, 
le duo a une idée
 : comme le « Deenastyle » a lieu le 
dimanche soir, que les locaux de la radio sont vides 
et que Dee Nasty a les clés, pourquoi ne pas convier 
d’autres artistes à venir partager le micro
 ? C’est là 
que cette aventure, à laquelle personne ou presque 
ne croyait, va prendre une dimension historique.
Les premiers invités sont des proches
 : EJM, 
Timide et Sans Complexe, New Generation MC. Dee 
Nasty puise dans les faces B de maxis américains 
pour lancer des instrumentaux sur lesquels tout ce 
beau monde freestyle. Quant à Lionel.D, il anime et 
distribue la parole en rappant de façon improvi-
sée. Cette formule s’impose comme une évidence 
au binôme et elle va très vite trouver son public. 
Qui, pour une partie, ne va pas se contenter d’écou-
ter sagement l’émission à la maison : Dee Nasty et 
Lionel.D voient rapidement des dizaines de candi-
dats se présenter aﬁn de passer à l’antenne. Comme 
il n’y a pas de sélection à l’entrée, il y a du bon et du 
moins bon. Certains deviennent des célébrités à 
leur échelle
 : c’est le cas des Little MC's, d’EJM, de 
Joël, de New Generation MC. D’autres, moins aﬀû-
tés, ont dû connaître des retours un peu pénibles 
dans leur quartier. Par crainte des chambrettes, les 
intervenants arrivent de mieux en mieux préparés 
et le niveau grimpe en conséquence.
Le succès par la bande
Les semaines passent et l’information se répand : 
le « Deenastyle » est le rendez-vous à ne pas man-
quer pour les fans de ﬂows percutants et de rimes 
aiguisées. De nombreux auditeurs enregistrent les 
émissions sur cassette puis en font des copies pour 
leur entourage. Faute de disques, c’est ainsi que le 
rap français prend place dans la vie de nombreux 
jeunes de Région parisienne, puis des grandes 
villes de province. À l’antenne, les moments d’an-
thologie se succèdent : un dimanche, c’est un 
collectif de Villeneuve-Saint-Georges, dans le Val-
de-Marne, qui est dans le studio. Un gamin timide 
pose un texte acide et plein d’esprit sur l’instru-
mental de «
 How You Like Me Now » de Kool Moe 
Dee. Le refrain fait
 : « Bouge de là/Bouge de là/
Bouge de là/Bouge de là. » Les bases sont posées : 
deux ans plus tard, « Bouge de là » sera le pre-
mier morceau à succès du rap français et lancera 
la carrière de MC Solaar. Autre semaine, autre 
ambiance : quatre jeunes gens arrogants et éner-
vés sont venus revendiquer le nord de Paris et ils 
font forte impression ; les uns parlent d’une mys-
térieuse «
 formule secrète », les autres répondent 
au doux blase de « Nique ta mère ». La scène sera 
immortalisée en 2022 dans la série d’Arte Le Monde 
de demain, retraçant les débuts du rap en France 
mais surtout ceux de NTM. Ce que la ﬁction ne dit 
pas, c’est qu’il y avait eu un premier passage du 
quatuor dans le « Deenastyle » et qu’il ne s’était 
pas aussi bien déroulé. Malgré la morgue et la 
nonchalance, NTM et Assassin avaient donc tra-
vaillé d’arrache-pied pour prendre leur revanche 
et marquer les esprits, conscients que la suite de 
leur parcours dépendrait de leur prestation lors 
de ce rendez-vous incontournable. Stimulés par 
ces coups d’éclat, les apprentis rappeurs venus de 
toute l’Île-de-France sont toujours plus nombreux 
dans les locaux de Nova. Ils arrivent générale-
À la n des années 1980,  
les œuvres de rap français se 
comptent sur les doigts d’une main. 
Avec le « Deenastyle », Dee Nasty 
et Lionel.D vont permettre au genre 
de se diuser autrement que par 
les bacs à disques. Leur émission 
va également être un formidable 
marchepied pour de jeunes artistes 
qui deviendront grands, ainsi qu’une 
source d’inspiration importante pour 
la génération suivante.
AVANT LE RAP FRANÇAIS SUR DISQUE, IL Y AVAIT
DEENASTYLE
le
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ment avec de larges équipes. Cette concentration 
de  jeunes  gens  un  peu  turbulents  n’est  pas  sans 
inconvénient : il y a de la casse, quelques vols, des 
tags sur les murs, de la pisse dans les ascenseurs. 
Dee Nasty et Lionel.D limitent les dégâts en deve-
nant  des  experts  de  la  serpillière.  Par  ailleurs, 
l’entourage  vitriot  de  Lionel  s’occupe  de  faire 
régner  un  semblant  d’ordre  pendant  que  le  duo 
gère l’antenne. Au début, les responsables de Nova 
font la moue mais s’y retrouvent : tout le monde 
leur  parle  du  « Deenastyle »  et  de  ses  moments 
d’eﬀervescence,  eux  qui  ne  croyaient  que  peu  en 
cette émission. Les petits tracas sont compensés 
par  les  retombées  très  positives  pour  l’image  de 
la  radio.  Mais  la  situation  va  devenir  intenable : 
un  dimanche,  c’est  le  standard  de  la  station  qui 
est  volé.  Il  ﬁnit  par  être  retourné,  mais  le  mal 
est  fait.  Gêné  par  ces  bandes  très  bruyantes  qui 
débarquent dans le quartier tous les dimanches, 
le voisinage de Nova se plaint avec de plus en plus 
de force. La bienveillance de la part des tauliers de 
la station se dissipe.
Une inuence forte  
et durable
C’est  une  sombre  histoire  d’invitations  qui  va 
sonner  le  glas  du  « Deenastyle ».  Le  collectif  IZB 
organise  la  venue  de  Public  Enemy  à  Paris,  en 
avril  1990.  Dee  Nasty  et  Lionel.D  ont  fréquem-
ment fait la promotion de l’événement dans leur 
émission ; bénéﬁcier d’une entrée chacun pour le 
concert leur paraît la moindre des rétributions. Il 
n’y aura toutefois qu’une seule invitation pour le 
duo. La semaine suivante, les animateurs, vexés, 
attaquent  IZB  à  l’antenne.  La  réaction  ne  tarde 
pas : le collectif fait une descente musclée dans le 
studio. Il exige et obtient un droit de réponse, dans 
une  atmosphère  particulièrement  tendue.  C’en 
est trop pour Nova, qui décide de déprogrammer 
l’émission. L’aventure aura duré deux ans.
Le  « Deenastyle »  aura  donc  été  un  tournant 
majeur  dans  l’histoire  du  rap  français.  Tout 
d’abord,  parce  que  ces  deux  heures  hebdoma-
daires  ont  été  un  vecteur  de  sa  diﬀusion  à  une 
époque où il était quasi absent des bacs à disques. 
Mais, surtout, lorsque le rythme de sorties devien-
dra plus régulier, au début des années 1990, les 
artistes lancés seront, pour beaucoup, passés par 
le  « Deenastyle ».  Certains  deviendront  des 
ﬁgures  de  la  culture  populaire :  c’est  le  cas 
de  MC  Solaar,  de  NTM,  de  Ministère  A.M.E.R. 
D’autres,  « victimes »  de  maisons  de  disques  ne 
sachant  pas  comment  développer  des  artistes 
rap,  auront  des  carrières  écourtées  et  indignes 
de leur talent. Lionel.D en est un parfait exemple.
Mais le « Deenastyle » participera également à la 
montée en puissance du rap français de manière 
plus indirecte. En eﬀet, il y a tous ces auditeurs 
trop  jeunes  pour  se  rendre  dans  les  locaux  de 
Nova, mais qui ne manquent pas une seconde des 
émissions  et  se  les  repassent  en  boucle  durant 
la  semaine.  Ces  gamins,  contrairement  à  leurs 
aînés, découvrent le rap en français au cours de 
leur adolescence. Ils disposent de temps devant 
eux  pour  apprendre  à  maîtriser  leur  art,  mais 
aussi  et  surtout  de  modèles  dont  s’inspirer.  Ce 
sont  eux  qui,  au  milieu  des  années  1990,  pren-
dront  le  relais  des  tauliers  pour  amener  le  rap 
français encore plus haut et faire de la décennie 
un véritable âge d’or.
“ Le Deenastyle  
aura donc été  
un tournant majeur 
dans l’histoire  
du rap français „
AVANT LE RAP SUR DISQUE, IL Y AVAIT LE « DEENASTYLE »
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«
Lionel.D assurait l’accueil. Beaucoup des 
invités n’avaient jamais fait d’émission de 
radio
 : c’était le cas pour NTM, Assassin 
ou Ministère A.M.E.R. Lionel les mettait 
à l’aise. Il commençait à les chauﬀer en 
improvisant sur eux
 : “Ah, toi tu es venu avec ton 
sac noir, blablabla.” Il était génial pour ça. Pour 
plein d’autres choses aussi. Certains disaient qu’il 
avait la grosse tête parce qu’il avait un peu le rôle 
du père qui accueille des jeunes et qui les met 
bien. Mais en général, personne ne se plaignait de 
lui. On n’était pas payés ; à nos yeux, c’était vrai-
ment une mission. On était heureux de faire ça. On 
n’était que deux, il y avait quelques amis qui veil-
laient au grain pour qu’il n’y ait pas de dérapage. 
Moi j’étais à la technique, je devais gérer les micros 
et les platines, j’étais très occupé. Lionel avait 20 
personnes autour de lui, il essayait de calmer tout 
le monde, de leur dire de ne pas parler pendant 
que quelqu’un rappe, par exemple. C’était épique. 
Une fois que l’émission était ﬁnie, on nettoyait tout 
puis on restait pour préparer des maquettes en 
vue d’un futur album.
Il y avait des signes que le rap français prenait de 
l’ampleur, notamment la réalisation de la com-
pilation Rapattitude. On commençait à poser les 
premières pierres. Il y avait beaucoup de talent, 
de sincérité et même de génie. Tu écoutes les 
enregistrements de l’émission, tu te dis que les 
gars savaient écrire, ils avaient du ﬂow. Il y avait 
peu de vulgarité, mais beaucoup d’humour. Avec 
Lionel, on s’est rendu compte de l’engouement au 
fur et à mesure : on était appelés pour faire des 
animations à droite et à gauche – pas des concerts 
encore, parce qu’on n’avait pas d’album – et on 
voyait que les cassettes tournaient. Elles étaient 
copiées dans toute la France et même au-delà. 
J’étais invité pour faire jury dans un championnat 
de DJ au Togo et là-bas ils avaient des cassettes 
de l’émission : les gamins revenaient au pays et 
ramenaient les cassettes avec eux
 ! C’était formi-
dable. Maintenant, ce que je trouve incroyable, 
ce sont tous les gens qui ont mis leurs enregis-
trements sur Internet. Je récupère tout ce que je 
peux pour mes archives. À l’époque, j’étais aux 
manettes, je ne pouvais pas prendre le temps 
d’enregistrer en même temps. J’avais quelques 
cassettes que des potes avaient enregistrées pour 
moi. Mais aujourd’hui, je retrouve beaucoup de 
choses qui n’existaient que dans mes souvenirs et 
que je n’avais jamais écoutées.
Je n’ai pas un passage de l’émission qui m’a mar-
qué plus que les autres
 : si je devais en trouver un, 
ce serait au détriment du reste. Historiquement, 
il y a eu le passage de Solaar, celui de Ministère 
A.M.E.R, de NTM et d’Assassin… Mais il y en a eu 
tellement d’autres. C’est un ensemble, c’est une 
période qui m’a marqué à vie. Il y a aussi eu des 
moments un peu tendus, avec des gens qui n’étaient 
pas forcément surdoués. Nous, on se disait : 
“OK, le gars, on le laisse passer, de toute façon,  
il va se faire tailler en rentrant dans sa cité, donc 
il ne reviendra pas.”
 [Rires.] Mais la porte était 
ouverte pour tout le monde. C’était formidable,  
ça a quand même duré deux ans. Finalement,  
c’est mort du fait de gens du mouvement. Et c’était 
bien triste pour l’exposition du rap français.  
Mais pas uniquement
 : sur les nouveautés amé-
ricaines, je me décarcassais pour jouer des 
trucs que personne ne jouait et qui étaient diﬃ-
cilement trouvables.
Par la suite, Radio Aligre a repris un peu le concept 
avec “Rap Attack”, mais ça n’avait pas la même 
ampleur. En 1992, Radio Nova m’a dit : “On rées-
saie, mais sans Lionel.D.” Trois semaines après le 
début de l’émission, des gars d’Aubervilliers 
débarquent et saccagent la radio. À Nova, ils 
disaient que je leur portais la poisse. [Rires.] Ça a 
repris en 1997 avec une émission le week-end qui 
s’appelait “Docteur Old School”. C’était avec Big 
Brother Hakim. Hakim avait un charisme dingue 
et il était excellent en improvisation. On a fait 
comme avec Lionel.D, au début, on s’est laissé 
faire
 : “Oui oui, on ne joue que de la old school. Il 
faut bien éduquer les gens !” Et une fois que j’avais 
joué les principaux classiques, hop, on a fait une 
heure de nouveautés et une heure de rap français. 
On a repris exactement le même concept et, d’ail-
leurs, on a invité Lionel. » — Propos recueillis par 
l’Abcdr du Son en septembre 2020
PAR DEE NASTY
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AVANT LE RAP SUR DISQUE, IL Y AVAIT LE « DEENASTYLE »
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LE TEMPS DES TAULIERS
1212

























[image: ]Q
uand les années 1980 prennent ﬁn, la discographie du rap 
français compte une demi-douzaine de références, pour 
la plupart très conﬁdentielles : après Panam City Rappin’, 
album  fondateur  de  Dee  Nasty  paru  en  1984,  quelques 
maxis sont sortis çà et là, œuvres de Jhonygo & Destroy 
Man, de Nec + Ultra ou de Rapsonic. Le début de la décennie sui-
vante  marque  un  retournement :  les  médias  se  piquent  à  nou-
veau d’intérêt pour ces jeunes qui tournent sur la tête, parlent en 
rythme dans un micro et font de drôles de fresques sur les trains. 
Il  y  avait  bien  eu  un  engouement  pour  ces  pratiques  étranges 
à l’époque de l’émission « H.I.P. H.O.P. » sur TF1, mais d’aucuns 
avaient jugé qu’après quelques mois l’eﬀet de mode avait suﬃ-
samment duré. Le microcosme du hip-hop français s’était alors 
développé en marge, loin du regard mainstream, trouvant lui-
même  les  lieux,  les  ﬁgures  et  les  événements  autour  desquels 
il bâtirait sa légende. Et en 1990, trop d’énergie a été déployée 
pour que tout ça puisse encore tenir sous cloche. Les maisons de 
disques réalisent qu’il y a certainement de l’argent à faire avec le 
rap, versant musical de cette culture. Outre-Atlantique, le son de 
N.W.A, de Public Enemy ou d’Ice-T a conquis jusqu’aux suburbs. 
Alors, les majors vont « signer à tour de bras » en France, comme 
nous l’ont souvent dit les témoins de l’époque, se servant notam-
ment  de  Rapattitude,  première  compilation  du  genre,  pour 
« faire  leurs  courses ».  Certains  des  artistes  accaparés  bénéﬁ-
cient de projets pensés sur le long terme et de liberté créative ; 
d’autres n’ont pas cette chance : ils se retrouvent aux prises avec 
des  directeurs  artistiques  incapables  de  comprendre  qu’on  ne 
développe pas un rappeur comme un chanteur de variétés. Très 
souvent, leur histoire dans l’industrie du disque tourne court. Le 
tableau des gagnants et des perdants commence à se dessiner : 
les noms apparaissant dans chacune des colonnes ne sont pas 
forcément ceux que les auditeurs du « Deenastyle » imaginaient. 
Malgré des parcours très diﬀérents, NTM, MC Solaar, Assassin, 
IAM et Ministère A.M.E.R tirent leur épingle du jeu. Dans l’imagi-
naire collectif, le rap français de la première moitié des années 
1990 se résume pour l’essentiel à ces cinq noms. S’ils n’avaient 
au départ rien à envier à ce quintet en termes de réputation, 
New Generation  MC, Timide et Sans Complexe, EJM ou Saliha 
connaissent des débuts plus diﬃciles, voire restent à quai. Lio-
nel.D, ﬁgure quasi tutélaire du rap hexagonal, portera comme 
un fardeau un premier album raté. 
Vers 1993 et 1994 arrive une nouvelle génération : elle n’a jamais 
mis les pieds au terrain vague de La Chapelle, et si elle a connu 
le « Deenastyle », c’était surtout l’oreille collée au poste de radio. 
Dans le sillage de Daddy Lord C, La Cliqua fourbit ses armes ; Les 
Sages Poètes de la rue font forte impression sur Prose combat 
de Solaar et Les Cool Sessions de Jimmy Jay, tandis que Fabe fait 
entendre pour la première fois sa voix sur un label suisse. Tous 
ceux-là  –  et  d’autres  –  vont  très  vite  monter  en  puissance  et 
bientôt ils appuieront les tauliers pour faire de cette décennie 
1990 un véritable âge d’or.
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1990-1994 : EN TÊTE DE GONDOLE
Après une apparition remarquée sur la 
compilation  Rapattitude avec le morceau 
«
 La formule secrète », Assassin conﬁrme 
un an plus tard. Le maxi Note mon nom sur 
ta  liste ! sort en 1991 avec trois têtes d’af-
ﬁche : Solo, DJ Clyde et Rockin’ Squat. Absent 
de la pochette, Doctor L est aux machines 
pour trois titres aux beats uptempo cal-
quant les canons du début des années 1990. 
Dès le début du morceau-titre jaillissent 
des sirènes de police, des scratchs sonnant 
comme des bruits d’hélicoptère, des break-
beats supersoniques et une demi-douzaine 
de samples. Les productions, surchargées, 
lorgnent celles du Bomb Squad et le mou-
vement britcore d’outre-Manche repré-
senté par des groupes tels que Hi-Jack ou 
Silver Bullet. Forts de leur freestyle remar-
qué dans l’émission « Deenastyle » de Radio 
Nova à la ﬁn des années 1980 en compa-
gnie de NTM, Solo et Squat démontrent 
que leur formule s’est encore améliorée. 
En tant qu’ancien breaker, Solo inscrit 
le « B-Boy Madness au plus haut degré » 
dès son premier couplet, quand celui de 
Rockin’ Squat est un modèle d’éloquence : 
« Écoute la façon dont je glisse/Ce n’est 
qu’un aperçu pour les années '90 ! » L’al-
chimie entre les deux rappeurs est à son 
meilleur niveau, chose que conﬁrme le 
morceau « Je glisse » avec un passe-passe 
culte et un passage qui restera dans l’his-
toire du rap français comme l’une de ses 
premières punchlines
 : « La justice nique 
sa mère/Le dernier juge que j’ai vu avait 
plus de vice que le dealer de ma rue. » Une 
touche militante et politique qui inscrit le 
groupe dans la lignée de Public Enemy, tout 
comme les textes à message de son voisin 
NTM et ceux d’IAM. Rockin’ Squat s’oﬀre 
un solo sur «
 Esclave de votre société » qui 
avertit sur les dangers d’un monde capi-
taliste et corrompu. Le morceau reﬂète 
bien la situation contractuelle du groupe
 : 
signé pour ce maxi chez Remark Records 
(aux côtés de Vanessa Paradis
 !), Assassin 
prendra la direction de l’indépendance 
pour ses prochains disques. « Esclave de 
votre société » aura une suite en 2000 sur 
l’album Touche d’espoir, où le rappeur du 
XVIII
e
 portera seul l’étendard du groupe à 
la suite des départs successifs de DJ Clyde 
en 1992, de Solo en 1994 et de Doctor L en 
1996. À l’évocation d’Assassin, c’est aussi 
un visuel qui vient à l’esprit. Le logo, mas-
sif et facilement reconnaissable, est la 
création de Colt, graﬀeur du crew 93NTM, 
qui signera également le logo « Fuck RATP 
Movement » ﬁgurant sur les back covers de 
nombreux albums de NTM et d’Assassin. 
Note mon nom sur ta liste ! est une pièce 
fondatrice du rap français et demeure, 
malgré son petit format, un disque essen-
tiel d’un groupe marquant et omniprésent 
dans la décennie 1990.
Assassin
Note mon nom sur ta liste !
« On apparaît sur Rapattitude puis un certain laps de temps 
passe. D’autres groupes sont signés, notamment NTM, qui sort 
un maxi. Moi, je suis aux États-Unis pour faire une école d’ingé-
nieur du son et Squat est seul à Paris. On le met en contact avec 
Doctor L
 : il était le batteur de FFF, qu’il vient de quitter. Ils s’en-
tendent bien tous les deux, ils se mettent à travailler ensemble. 
Ils composent des morceaux et un jour, je reviens en France 
pour quelques semaines, vers Noël. Ils me font écouter ce qu’ils 
ont fait
 : j’étais un peu en charge de la bande-son du groupe, je 
m’aperçois que je suis de fait mis en concurrence avec quelqu’un 
qui est beaucoup plus loin que moi dans la production. Je me dis 
qu’il faut faire contre mauvaise fortune bon cœur
 : s’il a mieux à 
amener que ce que j’ai à proposer, pourquoi pas ? Et on avance 
comme ça. Ils ont déjà la trame de “Je glisse” et “Note mon nom 
sur ta liste !”. J’ai déjà quelques petits bouts de textes, dont un 
qui commençait comme ça : “Note mon nom sur ta liste, mon 
ﬁls !” Je pose ça, les mecs font : “Ouah, ouais, c’est ça !” Et on a 
gardé ce titre. Entre le moment où on enregistre et le moment où 
ça sort, je termine mon école d’ingé et je reviens. On rencontre 
des gars qui veulent nous manager, ils décident de convaincre 
tous ceux qui nous entourent qu’on doit faire un gros concert. 
Parallèlement, on entame des discussions avec Marc Lumbroso, 
ancien exécutif de Polydor qui venait de monter son propre label, 
Remark Records. Finalement, pour le concert, on obtient l’aval 
de Jacques Renault, le gestionnaire de La Cigale. Marc Lumbroso 
nous dit que suivant la façon dont le concert se passe, on signera 
ou non. Nous, on était sûrs de nous
 : “On va tuer le truc .” On fait 
le concert à La Cigale et on brûle tout. On signe donc le maxi sur 
Remark Records. Les deux signatures du label, ce sont Vanessa 
Paradis et Assassin. [Rires.] Voilà comment ce maxi arrive. Sans 
me gonﬂer les fesses, ce n’est pas juste un disque important pour 
le groupe, mais pour tout le rap français. La façon dont les gens 
m’en parlent... On avait réussi à avoir une alchimie entre nous 
tous qui faisait que quelque chose d’exceptionnel se passait. La 
qualité des scratchs et de l’apport de Clyde, la présence rapolo-
gique de Squat, la mienne. Comment Liam amène tout ça niveau 
programmation de beat. “La formule secrète”, c’est une chose. 
Déjà, on marque les esprits. Mais celui qui tout de suite après 
monte la barre, c’est « Esclave de votre société ». Là, on suren-
chérit, puis tu ramènes “Je glisse” et “Note mon nom sur ta liste !” 
et c’était le ﬁrmament. On pouvait s’y croire. » — Propos recueil-
lis par l’Abcdr du Son en septembre 2020
Témoignage
SOLO
Rappeur d’Assassin
“ L’alchimie entre les 
deux rappeurs est à 
son meilleur niveau „
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1990-1994 : EN TÊTE DE GONDOLE
Après des déboires avec Remark Records, 
label sur lequel sortait son premier maxi, 
Assassin opte pour la voie de l’indépen-
dance. Maître Madj rejoint les rangs du 
groupe et Assassin fonde alors Assassin 
Productions, tout en étant distribué par 
Delabel. À l’initiative de Rockin’ Squat, le 
groupe sort son premier album en deux 
volumes pour occuper les bacs à disques 
sur une durée plus longue, mais aussi 
pour proposer un prix, divisé en deux, plus 
accessible. Une sortie qui s’accompagne 
d’un aﬃchage sauvage dans les rues de 
Paris. L’empreinte sonore reste identique 
à celle de Note mon nom sur ta liste ! et les 
messages à contenu politique s’étoﬀent sur 
les deux mini-albums contenant chacun 
six titres. Si l’évocation du titre de l’album 
ne suﬃsait pas, une simple lecture de la 
tracklist conﬁrme la direction artistique 
du groupe : « La conscience de l’homme 
change
 », « À qui l’histoire (Le système 
scolaire) ? », « L’éducation à travers les 
médias », « Peur d’une race ! ». Si ces thèmes 
sont pour l’époque assez convenus, le mor-
ceau  « L’écologie :  sauvons  la  planète ! » 
aborde un nouveau thème aujourd’hui très 
actuel et reste encore l’un des seuls mor-
ceaux abordant le sujet de l’environnement 
face à la société de consommation. « Com-
ment survivre dans un monde contrôlé par 
l’économie/Où les problèmes écologiques 
sont délaissés, préférant le proﬁt », attaque 
Rockin’ Squat sur ce qui reste comme une 
illustration parfaite du rap conscient que 
le groupe portera au ﬁl des années 1990. 
L’autre face de Le futur que nous réserve-
t-il ?, c’est son conservatisme rap, qui se 
reﬂète dans « Respect l’ancienne école » 
mais aussi sur «
 Kique ta merde ». Morceau 
phare du groupe où Doctor L ralentit le beat 
pour ressembler à une esquisse de ce que 
sera «
 L’homicide volontaire », l’introduc-
tion du deuxième mini-volume est un solo 
de Rockin’ Squat brandissant une forme de 
complotisme underground mis en exergue 
dans un mantra emblématique d’Assassin
 : 
«
 La censure est présente, pourtant l’infor-
mation circule. » Rockin’ Squat, à qui sont 
reprochées ses origines aisées, est ici seul à 
rapper, avec la manière, sur la majorité des 
morceaux. Il prend une certaine avance sur 
Solo qui disparaît peu à peu du line up du 
groupe, lui qui en était le fondateur à la ﬁn 
des années 1980. Le futur que nous réserve-
t-il
 ? ressort en 2004 en un seul volume. 
Solo restera encore le temps d’un seul 
morceau sur l'EP suivant (Non à cette édu-
cation), alors que DJ Clyde quitte le groupe 
après Le futur que nous réserve-t-il ?. Tous 
deux seront présents à la production de 
Paris sous les bombes de Suprême NTM 
en 1995, quand Assassin sortira la même 
année, sous le binôme Squat
 / Doctor L, 
L’Homicide volontaire.
Assassin
Le futur que nous 
réserve-t-il
 ?
« Un peu avant que j’arrive dans l’équipe Assassin, autour de l’au-
tomne 1991, il y a la rupture de contrat du groupe avec Remark 
Records, un sous-label de Polygram. À partir de là, plus personne 
ne veut les signer, alors que ça signait dans tous les sens. Assassin 
a traîné pendant quelque temps une réputation de groupe casse-
couilles. Mais il y avait eu la rencontre avec Jacques Renault plus 
tôt dans l’année. C’était un mec assez important dans le spectacle et 
quelqu’un d’audacieux, il sentait qu’il y avait quelque chose à faire 
avec le rap et avec Assassin. Il nous aide à produire Le futur que 
nous réserve-t-il
 ? et à monter la SARL Assassin Productions. Sans 
lui, on n’aurait jamais fait de deal avec Delabel [label de Virgin]. 
La présence de Laurence Touitou à la tête de Delabel et le fait 
qu’elle connaisse très bien Solo ont aussi facilité les choses. Glo-
balement, Jacques va s’occuper de tout ce qui est contractuel. De 
notre côté, par mon intermédiaire, on va gérer des tâches liées 
au quotidien du groupe, notamment le rapport avec les médias.  
À l’époque, dans ce milieu, j’étais un des rares à proposer des com-
pétences organisationnelles. C’est également l’époque où le groupe 
opère un virage très politique et une partie de mon background 
nous a donné plusieurs longueurs d’avance là-dessus. L’al-
bum a ﬁnalement été enregistré durant l’été 1992, prises et mix, 
et ça a dû se terminer vers septembre. On était au studio de la  
Grande-Armée, c’est un ingénieur du son qui s’appelle Reptile qui 
a fait toutes les prises. Il avait notamment mixé le premier maxi 
d’Assassin et avait fait des prises sur le premier album de NTM. 
La volonté, c’était de sonner comme Public Enemy, comme un 
groupe de rap hardcore américain. Mais on était des Européens et 
le truc sonnera ﬁnalement comme un album hardcore européen 
et à l’époque ce truc-là, ce sont les Anglais qui le maîtrisent avec 
le style britcore. Le tracklisting s’est fait en fonction des thèmes, 
de la patate des morceaux aussi. Je n’ai pas le souvenir qu’il y ait 
eu une volonté d’avoir deux ambiances diﬀérentes sur les deux 
volumes. Ça été mixé par un Américain, Jamie Staub. On l’avait 
sollicité parce qu’on était très intéressés par le travail qu’il avait 
fait sur des morceaux de Public Enemy. On a découpé l’album en 
deux volumes, sortis à quelques semaines d’intervalle. Il y avait 
plusieurs raisons à cela
 : d’abord, c’était une question de prix, 
pour ne pas que ce soit trop élevé et que les gens puissent acheter 
l’œuvre en deux fois. Ça a été une bataille avec Virgin, ça les a for-
cés à inventer un code prix qui n’existait pas. À l’époque, il n’y avait 
pas 50 disques de rap qui sortaient : cette sortie en deux temps, ça 
permettait aussi d’occuper les bacs plus longtemps et plus massi-
vement. » — Propos recueillis par l’Abcdr du Son en mai 2023
Témoignage
MADJ
Coresponsable d’Assassin Productions
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1990-1994 : EN TÊTE DE GONDOLE
Dee Nasty
Le Deenastyle
Dix ans après Paname City Rappin’, le pre-
mier disque autoproduit du hip-hop en 
France, Dee Nasty sort son troisième 
album. Il lui donne le même nom que 
l’émission pionnière qu’il a animée chez 
Radio Nova de 1988 à 1989
 : le « Deenastyle ». 
Sur la pochette, le « Grandmaster » de la 
Zulu Nation en France recrée l’atmosphère 
de son émission en mettant en avant une 
partie de celles et ceux qui ont contribué à 
la réalisation de son disque
 : Les Princes du 
Swing, East et Cut Killer, Marina Xavier, 
Gayle Lynne, le jeune DJ Abdel, Aro. Un 
melting-pot artistique reﬂétant la richesse 
musicale de Dee Nasty et, plus largement, 
l’ouverture éclectique qui caractérise le 
mouvement hip-hop à cette période. En 
eﬀet, le « Deenastyle » marque par son 
hybridité. Samples de soul, riﬀs de guitare 
funk, beats hip-hop de la première heure et 
scratchs techniques constituent la colonne 
vertébrale de l’album. Preuves en sont la 
réunion  des  « frangins-scratchers » 
(Dee Nasty, Cut Killer, DJ Abdel) sur « How 
Do You Feel » ; les cuivres de « Joy », mor-
ceau de Lamont Dozier, samplés dans « À 
nos amis
 » ; l’inﬂuence funk de « Miss-
matched » et « Opportunity » chantés par 
Marina Xavier. Le disque grouille de pre-
mières apparitions discographiques. C’est 
le cas d’Aro, ancien tagueur, apportant un 
côté rude dans le disque sur « Connecte ton 
intellect » ou de Produced By New York, 
crew venant du Bronx, brillant sur  
« New York Is The Old School » et « Can’t Get 
Enough ». Le titre « Soyez responsable » fait 
résonner la voix charismatique de Brigitte 
Dao, pour laquelle Dee Nasty exprime à plu-
sieurs reprises amour et reconnaissance. 
Elle y raille la négligence de ceux qui font 
des enfants sans réﬂéchir, un thème plutôt 
original et encore peu traité dans le rap 
français duquel elle a, aujourd’hui, entière-
ment disparu… Le point culminant du 
disque est «
 Le mouvement », titre dans 
lequel Dee
 Nasty prend le micro et devient 
MC Dee. Pratiquement dix ans après l’arri-
vée du hip-hop en France, le DJ-rappeur 
fait donc le bilan de cette première décen-
nie
 : une dynamique irrégulière ; le manque 
d’unité et d’organisation engendré par la 
jalousie ; la honte de rapper en français ; la 
pluralité et la convergence des disciplines. 
En cela, «
 Le mouvement » est plus qu’un 
titre : c’est un document historique, l’ana-
lyse d’un témoin privilégié de l’époque. Dee 
Nasty ﬁnit le morceau sur une note positive 
en promettant de «
 soutenir, protéger, 
défendre et faire respecter le mouvement » 
pour que celui-ci ne meure jamais. 
Transpirant l’aura passée de son émission 
sur Radio Nova, le disque est alors une 
trace et un symbole de la générosité et du 
goût pour la transmission du  
DJ-producteur-MC, « parrain du rap fran-
çais
 » à son grand dam, Dee Nasty. Malheu-
reusement, victime des réorganisations 
internes de Polydor, le disque ne bénéﬁ-
ciera pas d’une réelle promotion et se ven-
dra donc à très peu d’exemplaires.  
Une absence de succès commercial qui ne 
sera pas sans engendrer frustrations et 
sentiment d’injustice.
Lionel. D
Y’a pas de problème
En 1990, les maisons de disques commencent à prêter grande 
attention à ce qui se trame dans le rap français. Des contrats 
sont signés et une première salve d’albums est en prépara-
tion. À tout seigneur, tout honneur, c’est Lionel.D qui ouvre le 
bal. Y’a pas de problème sort chez Squatt, un label de Sony. Dee 
Nasty, compère alors indissociable du rappeur vitriot, assure 
toutes les productions et les scratchs. Brillant animateur, très à 
l’aise dans l’improvisation, Lionel ne parvient pas à faire valoir 
ses talents sur disque. Les propos sont souvent creux, le ﬂow 
manque de niaque. Dee Nasty aurait voulu amener l’énergie du 
«
 Deenastyle » sur l’album : inviter d’autres rappeurs, travailler 
pour créer une œuvre fraîche et dans l’air du temps. Lionel a fait 
la sourde oreille
 : il n’y aura pas de featuring et il recasera autant 
que possible ses anciens textes. Même s’il s’agit du premier 
album de rap français sorti sur une major, Y’a pas de problème 
semble obsolète dès sa parution. Il y a bien quelques passages 
plaisants, comme «
 Y’a pas de problème », le morceau d’ouver-
ture : le phrasé est pêchu, le refrain entêtant, la production 
aérienne et envoûtante. Pourtant, l’entrée en matière est trom-
peuse et très vite l’ennui point. Les textes sont naïfs et un peu 
paresseux
 : c’est notamment le cas de « Pour toi le beur », plein 
de bonnes intentions mais très maladroit. Le morceau, paru au 
début de la guerre du Golfe, est blacklisté pour des raisons qui 
paraissent incompréhensibles, même en période de racisme 
décomplexé. Au-delà de sa qualité, assez décevante, Y’a pas de 
problème, c’est aussi et surtout une succession de contrariétés. 
Car Lionel et Dee Nasty se heurtent à l’incapacité des maisons de 
disques à comprendre leur musique. Le mastering (étape ﬁnale 
de la production d’une œuvre musicale, dont le but est d’équi-
librer les diﬀérents éléments qui composent les morceaux) est 
eﬀectué par des professionnels qui ne connaissent rien au rap 
et aﬀadissent complètement le son de l’album
 ; pour la promo-
tion, la maison de disques propose à Lionel une pléthore d’idées 
farfelues dont la ﬁnalité est souvent de lui coller des accoutre-
ments ridicules. Au bout du compte, personne n’est satisfait : ni 
Lionel, ni Dee Nasty, ni le public ; et surtout pas Epic, qui ﬁnit par 
lâcher le Vitriot. À la même époque, NTM et Assassin sortent du 
lot sur Rapattitude, et Solaar s’apprête à enregistrer « Bouge de 
là ». L’ancien animateur du « Deenastyle » se retrouve dépassé 
par ceux qu’il accueillait avec bienveillance le dimanche soir.  
Le train est passé, Lionel.D le regarde s’éloigner depuis le quai. 
La période dorée qui s’annonce se déroulera sans lui.
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IAM
Concept
Après les formations embryonnaires que furent Lively Crew (en 
1986) puis B-Boy Stance, Shurik’n et Imhotep rejoignent  
Akhenaton et DJ Kheops. Le quatuor devient alors IAM et les 
danseurs Kephren et Freeman intègrent le groupe en 1990. Sorti 
la même année, Concept pose les bases de son univers
 : mytho-
logie égyptienne et philosophies orientales, vocabulaire local, 
textes à messages politiques, techniques de production et de rap 
avancées. L’œuvre est souvent considérée comme le premier 
album de rap français, à tort puisque Paname City Rappin’, 
de Dee
 Nasty le précède largement (1984). Surtout utilisée 
comme une démo, la cassette est réalisée avec des bouts de 
ﬁcelle et publiée à quelques centaines d’exemplaires. L’artwork 
accompagnant cet album «
 zéro » livre plusieurs informations 
sur le groupe. La première : Concept porte l’empreinte du  
Massilia Sound System, groupe reggae historique de Marseille 
avec lequel Akhenaton et Shurik’n font quelques concerts au 
milieu des années 1980. Enregistrée sur le quatre-pistes de 
Massilia, la cassette sort sur son label Roker Promocion (les 
notes en occitan dans les crédits ne trompent pas). Incluant une 
présentation décalée de ses hérauts, un lexique marseillais (qui 
sera également présent sur les deux prochains albums d’IAM), 
une dose d’humour bien phocéenne, une carte égyptienne, le 
livret témoigne d’une direction artistique déjà radicale. Les 
remerciements et crédits-ﬂeuves laissent transparaître les 
inﬂuences new-yorkaises du groupe. Au micro, Akhenaton et 
Shurik’n impressionnent par leurs placements et leurs débits 
énergiques calquant les canons venus de la Grosse Pomme, 
Eric B. & Rakim en tête. Akhenaton rappe même en anglais sur 
« Wake up » et « I Won’t Stop ». Le producteur Imhotep n’a pas à 
rougir non plus face à ses homologues américains. Sur l’intro-
duction «
 IAM », il accélère les cuivres d’un morceau de Johnny 
Pate quand les scratchs épiques de DJ Kheops reprennent les 
mots de Chuck D et Rakim. Sur « Elle est à moi », le funk de 
« More Bounce to the Ounce » de Zapp résonne avec le « You Gots 
to Chill » d’EPMD sorti deux ans plus tôt. C’est autour d’un sample 
de Marvin Gaye («
 “T” Stands for Trouble ») utilisé sur « The Real 
B-Side » qu’éclot une des premières controverses du rap fran-
çais. En eﬀet, quelques mois plus tard, Suprême NTM utilisera la 
même boucle sur « Le monde de demain ». La rivalité média-
tique entre IAM et NTM se met alors en marche. L’avenir nous 
apprendra que la cassette Concept fut ramenée à Paris par un 
proche de Rockin’ Squat et un Joey Starr épaté par les  
Marseillais. Force est de constater qu’IAM avait pris une lon-
gueur d’avance à l’époque. S’il n’est pas le premier album du rap 
français, Concept fera entrer celui-ci dans une autre dimension. 
Et avec la manière.
IAM
… De la planète Mars
L’impact de Concept permet à IAM d’inté-
grer Labelle Noir, sous-division de Virgin 
sur laquelle sont sortis Le Blues des 
racailles de Tonton David et le premier 
volume de Rapattitude. Figurant déjà sur 
Concept, «
 Red, Black and Green » devient le 
premier maxi du groupe avant que De la 
planète Mars n’arrive dans les bacs au prin-
temps 1991. Version 1.5 de Concept, ce 
second album sort cette fois-ci à l’échelle 
nationale. La couverture donne à voir une 
photographie de Marseille la nuit. 
Dans le livret, un cliché des six membres, 
coiﬀés de hi-tops et postés dans un local 
feutré avec vue sur le Vieux Port, illustre 
qu’IAM prend de l’ampleur. Parmi les vingt-
trois titres du disque, quatre sont des ver-
sions retravaillées de morceaux présents 
sur Concept. Sept courts interludes aèrent 
l’album qui est enregistré, mixé et réalisé 
par Sodi (réalisateur artistique derrière les 
succès des Négresses vertes à la même 
époque). En y retirant l’introduction  
« Pharaon revient », samplant un documen-
taire sur l’Égypte ancienne qui deviendra 
récurrent dans leur discographie, et l’outro  
«
 RapLine II » (composée pour l’émission 
éponyme), ce sont huit morceaux inédits 
qu’IAM propose sur ce disque. Moins impac-
tant que son prédécesseur et moins colossal 
que son successeur, De la planète Mars 
contient quelques pépites. «
 Tam-tam de 
l’Afrique », solo de Shurik’n sur les traites 
négrières demeure son principal temps 
fort, samplant « Pastime Paradise », de 
Stevie Wonder, quatre ans avant « Gangsta’s 
Paradise », de Coolio. Quelques minutes plus 
tard, « Attentat » vient ainsi faire sourire 
l’auditeur avec un storytelling hilarant 
backé par des gimmicks sonores habiles.  
«
 1 peu trop court » convie B-Love pour la 
toute première connexion Paris-Marseille. À 
l’inverse, un featuring 100 % marseillais voit 
le jour sur le furtif « Je viens de Marseille » 
invitant Grand Organisateur DEF et Dope 
Rhyme Sayer (futurs Def Bond et Faf Larage). 
Ce dernier reviendra plus tard pour « Fuit 
L.A.I.
 », inédit présent sur la face B du maxi 
Tam-Tam de l’Afrique, sur lequel ﬁgurent un 
remix d’Easy Mo Bee et des apparitions de 
Art No et Rahim KD. Un troisième maxi,  
Planète Mars, clôt l’exploitation de ce deu-
xième album avec des remix de « Planète 
Mars » (dont la version « Homère » utilisée 
pour le clip), « Je suis vex », inédit tonitruant 
d’Akhenaton, et « Keep on Scratching », où le 
crossfader de DJ Kheops croise ceux de  
Cut Killer, Dee Nasty et Fast Jay.
“ Moins impactant que 
son prédécesseur 
et moins collosal 
que son successeur, 
...De la planète Mars 
contient quelques 
pépites „
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Deux volumes, 29 titres et 11 interludes, 
pour 2 heures et 28 minutes au compteur. 
La réussite d’Ombre est lumière, second 
opus d’IAM, tient autant du miracle que de 
l’anomalie. Anomalie parce que l’album 
mélange des tons et des thèmes disparates 
comme peu
 : il est question (et ce n’est là 
qu’un échantillon) d’une odyssée aux 
conﬁns de l’espace, de la perte de l’inno-
cence d’un soldat au Viêtnam, d’une esca-
pade sauvage dans un vernissage, de la 
corruption des politiques ou encore de 
moquer les motocyclistes du dimanche. 
Miracle parce que ces éléments, a priori 
non miscibles, s’accordent en un fourre-
tout d’une extraordinaire cohérence. Cette 
harmonie,  Ombre est lumière la doit 
d’abord à ses architectes sonores.  
Beatmaker principal, Imothep oﬀre à ses 
paroliers des instrumentaux fastueux  
et foisonnants, épiques (« Cosmos »,  
« Le dragon sommeille »), énervés (« Mars 
contre-attaque
 », « Je lâche la meute »), 
mélancoliques  (« Sachet  blanc »,  « Une 
femme seule ») ou encore guillerets 
(« Attentat II », « Le repos, c’est la santé »). 
Kheops, auteur de scratchs nerveux et 
dénicheur de samples insolites (des extraits 
de spectacles égyptiens, arrangés par 
Georges Delerue, donnent un apparat cer-
tain à quelques morceaux clés), apporte 
une première dose de liant. Enﬁn, Nick 
Sansano, producteur new-yorkais réputé 
grâce à son travail avec The Bomb Squad 
pour Ice Cube et Public Enemy, fait oﬃce de 
réalisateur. En charge des arrangements, 
de la structure et du séquençage des m 
orceaux, c’est à lui de recueillir la matière 
brute (et considérable !) fournie par IAM, et 
de la pétrir jusqu’à obtenir les bonnes cou-
leur et consistance. Si Ombre est lumière 
atteint une telle homogénéité à partir d’élé-
ments aussi bigarrés, c’est en grande partie 
grâce à lui. En plein pic de créativité, Akhe-
naton et Shurik’n excellent dans tous les 
registres, adaptant à volonté leur voix, leur 
ﬂow et leur intonation en fonction du sujet. 
La facilité avec laquelle ils passent du 
drame à la comédie, de l’homérique à l’inti-
miste, du politique à l’introspectif, contri-
bue à l’équilibre précieux d’un album qui 
oscille, sans jamais glisser d’un côté ou de 
l’autre, entre la majestuosité et la décom-
plexion totales. Une manne de vocabulaire 
inépuisable, un humour caustique et 
débridé (dans les interludes, sur «
 Harley 
Davidson », Akhenaton est régulièrement à 
mourir de rire), des idées farfelues mais 
géniales (les crédits lus à la manière d’un 
générique de ﬁn dans « Pharaon, revient ») 
sont autant d’outils au service de la densité 
fascinante d’Ombre est lumière. Naturelle-
ment, de cet improbable, tragique et 
désopilant puits de science et d’histoire(s) 
ne naîtra aucune descendance. IAM pren-
dra un virage plus sombre, moins fan-
tasque, sur L’École du micro d’argent, avec 
à la clé le succès que l’on sait. Mais Ombre 
est lumière demeure l’album le plus repré-
sentatif du groupe, de son inventivité sans 
bornes et de sa capacité, non moins 
impressionnante, à la canaliser en un tel 
mégalithe.
IAM
Ombre est lumière « Delabel voulait faire un disque épique, massif et très cinémato-
graphique. Pour Luca, ça devait être l’album de l’explosion. Le label 
était prêt à investir dans le groupe, je crois. Enﬁn, non, je sais, car ils 
ont eﬀectivement dépensé beaucoup d’argent
 ! Je pense qu’ils cher-
chaient quelqu’un qui serait prêt à les suivre, car le projet s’annon-
çait long et potentiellement diﬃcile à réaliser. IAM, c’est un groupe 
qui est trop proliﬁque. Ils ont trop d’idées pour pouvoir toutes 
les réaliser. Je pense qu’ils ont vu en moi quelqu’un de métho-
dique. Je suis très organisé, donc j’ai pu les organiser, eux. [Rires.] 
Les techniques d’enregistrement et de mixage, le séquençage des 
morceaux, leurs nuances, passer les instrus des machines aux 
bandes, ça ne les intéressait pas. Eux, ils voulaient créer, jouer, 
conceptualiser. Ils m’ont pris comme un réalisateur. IAM travail-
lait d’une manière assez proche de ce que j’avais connu avec le 
Bomb Squad et Public Enemy. Ce sont des gens qui contrôlent leur 
contenu. Parfois, je bosse avec des artistes qui ne contrôlent rien. 
Ils ont des idées vagues qui demandent énormément de dévelop-
pement, ils ont besoin de quelqu’un qui va les aider à découvrir qui 
ils sont. Le Bomb Squad, ils savaient exactement qui ils étaient et 
ce qu’ils voulaient accomplir. IAM, c’est pareil. Leur point commun, 
c’est qu’ils savaient ce qu’ils voulaient sur le plan artistique, mais 
pas technique. Comment obtenir cette agression sonore ? Comment 
la capturer ? Comment la mixer ? Mais leur message, ils le maî-
trisaient. Ils étaient solides, cohérents. » — Propos recueillis par 
l’Abcdr du Son en octobre 2015
Témoignage
NICK SANSANO
“ Ils savaient 
exactement ce qu’ils 
étaient et ce qu’ils 
voulaient accomplir „
Coproducteur de l’album Ombre est lumière
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« Au départ, c’est “Harley Davidson” qui devait sortir en single. 
Mais les ayants droit de Gainsbourg avaient moyennement appré-
cié les bruits de vomissements dans le morceau, et les membres 
d’IAM se sont retrouvés devant une impasse. Ils se sont dit alors 
pourquoi pas “Je danse avec le mia”, qui existait depuis le début 
des années 1990. La version avec le sample de George Benson est 
sortie huit mois après Ombre est lumière. C’est là que le mor-
ceau explose, et que l’album se vend hyper bien. Chill, qui entre-
temps avait repris ses études à la fac, abandonne aussitôt. Tout 
le groupe a été dépassé par le succès du “Mia”. Il en était ravi au 
début. Leur premier album avait imposé un style, un nom, mais 
en termes de ventes, ce n’était pas ça. Là, ils ont réussi à faire un 
vrai tube, drôle, intemporel et avec du sens. Car mine de rien, il 
raconte une histoire. Celle des soirées funk, organisées par une 
jeunesse souvent exclue des boîtes de nuit, plutôt réservées à la 
jeunesse dorée marseillaise. Il a une portée sociologique forte.  
IAM a été eﬀrayé, traumatisé même, par le succès du “Mia”. Ils ne 
l’ont pas joué sur scène pendant treize ans, de 1994 à 2007. C’était 
devenu le morceau des bar-mitsva, des fêtes de mariage… Ils ne 
voulaient pas être réduits à ça, même s’ils revendiquaient le titre. 
Mais ils ont été assez malins, ils ont tout de suite rectiﬁé le tir 
en sortant deux singles à l’opposé du “Mia” (“Une femme seule” et 
“Sachet blanc”), en bataillant pour ne pas jouer “Je danse le mia” 
aux Victoires de la musique, en écrivant “Reste underground” en 
réponse à tous leurs détracteurs... Ils ont plutôt bien géré l’aﬀaire, 
je trouve. Même leurs passages à la télévision, qui ont été beau-
coup critiqués à cette époque, n’amoindrissent en rien, à mon 
sens, leurs propos et la pertinence de leur travail. L’important, 
c’est quand même ce que tu dis dans tes morceaux. En tout cas, le 
succès fulgurant et massif du  “Mia”, aidé aussi par le clip génial 
de Gondry, a vraiment boosté les ventes d’Ombre est lumière. Ça 
a changé l’image du groupe et l’a installé diﬀéremment sur la 
scène française. Pour moi, s’ils avaient sorti “Harley Davidson” 
en single, qui est une chanson rigolote, mais qui n’a pas la même 
portée sociologique ni le même groove, je pense que le succès 
n’aurait pas été aussi fort. Mais ce n’est qu’une chanson parmi 
d’autres. Le style IAM, c’est autant “Je danse le mia” que “Demain 
c’est loin”.
 » — Propos recueillis par l’Abcdr du Son en juillet 2023
“ IAM a été erayé, 
traumatisé même, 
par le succès du Mia. 
Ils ne l’ont pas joué sur 
scène pendant treize ans, 
de 1994 à 2007 „
Au moment de choisir le premier single 
d’Ombre est lumière, IAM songe d’abord à 
«
 Harley Davidson », grande moquerie à 
destination des motards du dimanche 
adeptes de la drague bien grasse et des 
grosses machines américaines. Devant le 
refus des ayants droit du texte de Serge 
Gainsbourg chanté par Brigitte Bardot, le 
groupe penche ﬁnalement pour «
 Je danse 
le mia ». Bien leur en a pris tant ce choix par 
défaut va changer à jamais la destinée du 
sextuor phocéen. Hymne hommage aux 
sorties en boîte durant les années
 1980, « Je 
danse le mia » est un voyage dans le temps 
qui raconte avec beaucoup d’humour et un 
vrai sens de la mise en scène ces soirées 
mi-ﬁgue mi-raisin («
 On râlait que c’était 
nul, que ça craignait/Le samedi d’après on 
revenait tellement on s’emmerdait
 »), où la 
vulgarité crasse côtoie les instants de 
grâce. Akhenaton en décortique les rituels 
(«
 Le ballet des Renault 12 sur le parking »), 
les codes vestimentaires («
 Pour les plus 
classe des mocassins Nebuloni ») et les 
confrontations, avec les pieds (« Des 
concours de danse un peu partout s’impro-
visaient ») ou avec les mains (« Tête à tête, 
je vais te fumer derrière les cyprès »). Une 
véritable capsule temporelle, volontiers 
adipeuse (réécouter l’interlude de Def 
Bond), mais toujours très tendre avec ses 
protagonistes (« Des gestes lents, ils pre-
naient le temps pour enchaîner/Les passes 
qu’ils avaient élaborées dans leur  
quartier/C’était vraiment trop beau
 »). La 
première version du «
 Mia », présente sur le 
double CD original d’Ombre est lumière, 
existe en réalité depuis 1990 et est réguliè-
rement jouée sur scène. Quelques mois 
après la sortie de l’album, IAM met au point 
une nouvelle version, celle que tout le 
monde connaît, basée sur une boucle de 
guitare groovy du « Give me the Night » de 
George Benson. Le clip, le premier réalisé 
par Michel Gondry, est particulièrement 
novateur et composé uniquement de brus-
ques travellings avant ou arrière en guise 
de transition entre les plans. Le résultat est 
immédiat
 : ce « Terrible Funk Remix », plus 
dansant et entraînant, est diﬀusé sur toutes 
les radios, le clip de Gondry tourne en 
boucle sur M6, le single atteint le million 
d’exemplaires vendus en quelques mois et 
booste les ventes d’un album autrement 
moins avenant. Pour le meilleur et pour le 
pire, « Je danse le mia » devient un phéno-
mène, le deuxième grand tube du rap fran-
çais après « Bouge de là » de MC Solaar et le 
premier succès public d’IAM. Celui qui dis-
suadera Akhenaton de raccrocher à une 
époque où le groupe vivote entre cachets 
des concerts, Assedic et minces avances. 
Mais aussi celui qui leur vaudra des 
attaques emportées après quelques pas-
sages télévisés pas du goût de tous. « Reste 
underground » et sa volée de bois vert se 
chargera de remettre les pendules à 
l’heure.
IAM
Je danse le mia
Témoignage
ÉRIC MANDEL
Coauteur de La Face B parue en 2011, 
autobiographie d’Akhenaton
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Ministère A.M.E.R
Pourquoi tant de haine
Dans un premier temps, l’acronyme « A.M.E.R » signiﬁait 
«
 Action Musique Et Rap », qui était le nom d’une association 
créée du côté de Sarcelles aﬁn que Stomy, Passi, Moda, Kenzy, 
Hamed Daye, DJ Ghetch et leurs copains se structurent. Mais 
en 1992, lorsque sort Pourquoi tant de haine, premier album du 
Ministère A.M.E.R, les initiales portent un autre sens
 : Agents 
du Ministère Éloquent et Radical. Radical, le groupe l’est en eﬀet, 
comme le laissait deviner le maxi Traîtres en 1991 avec pour 
thème central la dénégation de leur identité par certains Noirs, 
d’après les rappeurs
 : ceux qui servent dans la police, ceux qui 
revendiquent l’Amérique plus que l’Afrique, ceux qui conﬁsquent 
le pouvoir à leur peuple. Le propos est tranchant : « Trahison au 
sein de notre population/Être ou naître traître est une malédic-
tion.
 » Ce morceau ainsi que « Au-dessus des lois » sur le même 
maxi sont aussi présents sur le premier album du groupe, bien 
que la formation ait vu Moda quitter ses rangs entre-temps. 
Ce Ministère déterminé et agressif se verra parfois qualiﬁé de 
«
 hardcore », adjectif explicitement rejeté par les intéressés sur 
l’interlude « Étiquette » et plus tard au cours d’un reportage 
de « RapLine » à leur propos : « Hardcore, ça ne veut rien dire, 
nous, c’est rien que du naturel.
 » Dans le ﬂot naturel de verbes 
et d’idées que Passi et Stomy Bugsy posent au micro, la vulgarité 
tient une bonne place, et peut-être est-ce la raison pour laquelle 
ils ont été catalogués «
 hardcore » dès leurs débuts (« Vulgaire 
est le caractère de mon Ministère », revendiquait Moda). Mais 
cette violence verbale doit être questionnée, elle ne naît pas de 
rien, loin de là… Pourquoi tant de haine, l’intitulé de l’album, 
est une interrogation rhétorique, sans ponctuation. Cet opus 
fondateur est un ﬂux quasi continu de réﬂexions sur l’histoire, 
l’héritage, le quotidien des jeunes Noirs de France et leur place 
dans une société malade. À cet égard, le Ministère A.M.E.R 
apparaît alors comme une sorte de fusion hexagonale de Public 
Enemy et de N.W.A. Provocateurs par moments, comme lors-
qu’ils rappent « J’éjacule sans scrupule sur les lois ridicules » 
sur « R.C.A. » (« Recherchés pour Crimes et Attentats ») ou quand 
ils mettent en scène des tournantes avec la ﬁlle ou la femme d’un 
policier (« Brigitte femme de ﬂic »), les rappeurs n’en demeurent 
pas moins politisés et vindicatifs. « Le groupe le plus sérieux de 
Paris » (« The Panter ») ouvre son album par « Le savoir », ode à 
l’instruction libre, se revendique de Frantz Fanon (« Damnés ») 
et dénonce sans cesse la Françafrique
 ; il pointe du doigt une 
police raciste (« G.A.V. »), puis questionne également le capita-
lisme (« Prisonnier de la monnaie »). Voilà autant d’explications 
à Pourquoi tant de haine.
Ministère A.M.E.R
95200
95200 est le code postal de Sarcelles, ville 
d’origine des deux membres du Ministère 
A.M.E.R. Derrière ce titre dépouillé, Passi et 
Stomy Bugsy dévoilent la volonté farouche de 
représenter le mode de vie de leur banlieue, 
avec une éloquence et une radicalité qui vau-
dra au groupe de connaître de nombreux 
déboires judiciaires avec les « croulants du 
gouvernement ». Leur premier album,  
Pourquoi tant de haine, aﬃrmait déjà une 
certaine posture insurrectionnelle. Deux
 ans 
plus tard, 95200 lui emboîte le pas de la façon 
la plus brute, crue et violente qui soit. 
Quelque part entre la virulence d’Ice Cube  
et les revendications de Public Enemy, le 
Ministère A.M.E.R livre un disque que l’on 
peut considérer comme le premier album de 
rap de cité. Malgré des inﬂuences sonores 
venues de Californie («
 Plus vite que les balles » 
adapte le «
 100 Miles and Runnin’ » de N.W.A, 
Gynéco singe le Snoop Dogg de « Who am I 
[What’s  my  Name] ? »  sur  « Autopsie »),  95200 
est une œuvre aux thématiques profondé-
ment françaises, matricielle de tout un pan du 
rap hexagonal. Trois ans avant Ekoué dans 
« Blessé dans mon ego », « Les cloches du 
diable
 » et « Pas venu en touriste » sont déjà de 
remarquables pamphlets sur le thème de 
l’anticolonialisme et de l’intégration, avec un 
humour aussi cruel que dévastateur («
 Viens 
avec ta négritude, tes manies et les coutumes/
On fera la fête, t’as tes sapes, tes Weston, tes 
costumes/Le CFA a perdu du poids, comme s’il 
avait le SIDA/Ici on parle en écus, je te souhaite 
la  bienvenue
 »).  95200 parvient à mettre des 
mots, avec une précision que peu avaient eue 
jusque-là, sur le malaise des ﬁls d’immigrés 
issus des banlieues défavorisées en France. 
Avec ses arrangements rock débridés, ses 
instrumentaux arides et ses ambiances 
moites, il ressemble parfois à une plongée 
dans les abysses d’un cloaque sous pression, 
prêt à exploser. À tel point que la folie s’y invite 
régulièrement : dans le pont outrancier qui 
ponctue « Un été à la cité », dans les divaga-
tions terriﬁantes de « J’ai fait un rêve » ou 
encore dans l’hystérie contagieuse de «
 Flirt 
avec le meurtre ». Si l’été est bien la pire des 
saisons pour les habitants des cités, 95200 est 
un album assurément estival, qui sent l’as-
phalte chaud et la sueur de ceux qui ne partent 
pas. Un météore dans l’histoire du rap fran-
çais, jamais imité mais qui contient dans son 
sillage les thèmes de quelques-unes des 
grandes ﬁgures séditieuses de cette musique, 
le collectif Anfalsh et le groupe La Rumeur en 
tête. Mais le procès intenté au groupe pour 
«
 Sacriﬁce de poulets », dont découleront une 
interdiction de se produire en concert, puis 
des carrières solos à succès pour Passi et 
Stomy, aura ﬁnalement raison de la rage ori-
ginelle du Ministère, dont 95200 sera le der-
nier album.
“ Le Ministère A.M.E.R 
livre un disque que 
l’on peut considérer 
comme le premier 
album de rap de cité „
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1990-1994 : EN TÊTE DE GONDOLE
«
Je suis arrivé en France en 1979, à  
Sarcelles. C’est une ville où il y a beau-
coup de communautés et où la culture 
afro est très représentée. Des potes ont 
leurs cousins qui viennent des États-
Unis et qui rapportent des cassettes vidéo. Donc 
on a baigné dans ça et on a découvert le hip-hop 
et les premiers groupes de rap américain. Le rap 
français commençait à naître, et le morceau qui 
m’a fait prendre le stylo, c’était “On l’balance”, de 
Destroy Man et Jhonygo. Hamed Däye habitait 
à 100
 mètres de chez moi. Moda, à 200 mètres ; 
Stomy, 300 mètres. Donc, on se croisait déjà depuis 
petits. Avec Stomy, on est allés dans le même col-
lège avec d’autres potes qui faisaient du break. DJ 
Desh habitait vers “la Secte”. Et des grands frères 
connaissaient d’autres mecs
 : Kenzy, Bouboule. 
DJ Ghetch était de Villiers-le-Bel, où il y avait  
Ärsenik, mes cousins.
Sarcelles n’était pas une banlieue où tu prenais le 
métro et tu te retrouvais dans Paris, où tu faisais 
des connexions. Les gens avaient un peu peur de 
nous, on avait les portes fermées. À 15 piges, on a 
créé une association qui nous a permis d’avoir une 
salle à la MJC de notre quartier, et de pouvoir répé-
ter tous les samedis. Les gens nous disaient
 : « Vous 
allez faire quoi avec du rap ? » Mais nous, on a cru à 
notre truc, on était vraiment passionnés. Quand on 
a enregistré le premier maxi du Ministère A.M.E.R, 
Traîtres, on avait 18 piges et Stomy avait été appelé 
à l’armée. Il a réussi à être réformé P4. On commen-
çait le studio à 18 heures ; à 18 h 10, il est arrivé avec 
son sac du genre de retour d’Allemagne. Ça montre 
l’envie et la folie qu’on mettait derrière notre rap.
Le maxi Traîtres est arrivé quand on a commencé à 
travailler avec un producteur qui s’appelait Mariano 
Beuve, paix à son âme. Il avait des studios et beau-
coup de matériel. C’était un mec passionné. Ça nous 
a permis d’avoir un pro au-dessus de nous après 
avoir enregistré des maquettes dans de petits stu-
dios. Traîtres, c’est engagé. Tu regardais à la télé, 
tu n’avais pas trop de gens qui te ressemblaient. Tu 
regardais ton avenir, c’était chaud. Tu regardais en 
Afrique, tu voyais la condition du continent. Tu 
regardais l’histoire, tu te voyais enchaîné dans 
l’arbre. C’était une envie aussi de crier à tout le 
monde qu’il y avait des injustices et qu’on ne com-
prenait pas pourquoi. Quelle était notre place
 ? 
C’est pour ça que je pense que Ministère A.M.E.R a 
été le premier groupe qui ne faisait pas du rap fran-
çais, mais du rap de quartier.
Après  Traîtres, on a enchaîné avec Mariano sur 
l’enregistrement du premier album pendant des 
mois. On avait une douzaine de titres, mais Moda 
a quitté le groupe pendant la création de l’album 
et a retiré les morceaux qu’il avait. On avait deux 
solos chacun, Stomy, Moda et moi. Ça faisait six 
titres solo et six autres ensemble. On a dû retirer 
ses deux solos et les six titres de groupe, à trois, on 
ne voulait pas les refaire. On a dit
 : “C’est pas grave, 
on en refait des nouveaux.” Il nous restait deux 
semaines avant de livrer l’album. Pourquoi tant de 
haine a été enregistré sans dormir pendant deux 
semaines avec Stomy. Ça s’entend. [Rires.] L’album 
est cracra, c’est expérimental. C’est notre premier 
album, on en a chié, on n’a pas dormi, on a couru : 
on devait livrer, sinon on était foutus. Mais il y a 
des titres comme “Damnés” qui sont magniﬁques.
“Pourquoi on a tant de haine ?” C’était la question 
qu’on posait aux gens qui pouvaient nous écouter. 
C’était rageux, c’était un vrai cri de quartier, d’en-
fants d’immigrés, un cri sur la Françafrique, un cri 
sur tout ce qui nous concernait. “Brigitte femme de 
ﬂic” est tiré d’une vraie histoire vécue par Stomy. 
Une histoire triste, qui n’est pas forcément mar-
rante, mais c’était une façon aussi de dire qu’un 
policier peut avoir du pouvoir, mais ça reste un 
homme comme tout le monde. C’était une façon de 
désacraliser, d’attaquer un peu. C’était provocant 
aussi parce que les rapports ne sont pas toujours 
cool entre les jeunes et la police, à l’époque comme 
aujourd’hui. Il y a eu une plainte du ministère de 
l’Intérieur, mais il y avait prescription.
Pour 95200, l’ambition était de faire un deuxième 
album en réﬂéchissant et en travaillant plus, on 
a agrandi l’équipe. Quand on faisait des titres, on 
avait des critiques de Kenzy et de Bouboule. On 
avait des concepts qu’on a fait évoluer. C’est un 
album qui est beaucoup plus professionnel. Il y 
avait une sorte d’idéologie qui évoluait dans le 
groupe. Au début, on avait copié les Américains, 
mais on voulait vraiment créer un rap à nous. On 
était déjà dans l’expérimentation : on voulait une 
autre couleur, pas forcément avoir un hip-hop 
comme celui des autres. Le beat de “Plus vite que 
les balles”, c’est un chargement d’armes. Dans “Un 
été à la cité”, on raconte une histoire qui se passe 
à Sarcelles, à Garges, à Villiers. “Pas venu en tou-
riste”, c’est un morceau qui crie notre côté banlieu-
sard, notre côté ﬁls d’immigrés. C’était pas un rap 
américain, c’était un rap français teinté de ce qu’on 
était et de nos origines.
Avec cet album, on faisait la couverture de  
L’Aﬃche. On marquait vraiment le game. On avait 
été quand même furax de ne pas être présents sur 
des projets comme Rapattitude, de ne pas être pré-
sents sur plein de concerts où il y avait des rappeurs 
de partout, mais jamais Ministère A.M.E.R. On 
savait qu’on était les vilains petits canards et on 
était contents avec ce deuxième album de vraiment 
imposer un style fort. » — Propos recueillis par 
l’Abcdr du Son en septembre 2020
PAR PASSI
Mistère
A.M.E.R
“ Au début, on avait copié 
les Américains, mais on 
voulait vraiment créer  
un rap à nous „
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Plus vite que  
les balles
En étant à la fois réaliste et un peu dans la 
science-ﬁction, il est possible d’aﬃrmer que 
« Plus vite que les balles » a inspiré partiellement 
Mathieu Kassovitz. Quand Hubert, Vince et Saïd 
descendent en plein Paris, il y a un peu de ce story-
telling du Ministère A.M.E.R. Certes, les quartiers 
ne sont pas les mêmes. Dans La Haine, il s’agit de 
belles expositions d’art contemporain, de vaches 
qui apparaissent en hallucinations et d’une méta-
phore de l’escalator après une confrontation avec 
des boneheads. Bref, les aléas de l’art de l’incruste 
pour dénoncer que tout est fait pour rappeler à 
certains qu’ils ne sont pas à leur place en dehors 
de leur quartier. Chez Passi et Stomy, c’était déjà 
la même histoire, mais ça commençait façon  
Attila urbain, entre culture vandale et course- 
poursuite. « Plus vite que les balles » se déroule 
dans le XVIII
e
 arrondissement de Paris et plus 
que le tissu social ou l’insolence de pénétrer les 
beaux quartiers, ce sont les ﬂics et, le vandalisme 
qui animent le morceau. Le mari de Brigitte n’est 
pas loin et, si les ﬂows peuvent paraître datés, 
les textes étaient parmi les plus singuliers du 
rap français à l’époque. Blindé de références à la 
culture noire autant qu’aux ﬁlms en vogue dans 
la première moitié des années 1990, « Plus vite 
que les balles
 » est une descente de lascars pleine 
de ﬁnesse et d’urgence. Pas un sprint, mais un 
magniﬁque saut d’obstacles avec comme motiva-
tion des visions d’Arnold Schwarzenegger entrant 
dans un commissariat. Quant à La Haine, Saïd  
reprenait le titre du morceau de Stomy et Passi lors 
d’un dialogue pour prévenir que lui, justement, ne 
courait pas plus vite que se débite un chargeur de 
la police nationale. Dans le ﬁlm, il est le seul à s’en 
sortir vivant. Circulez, il y a trop à voir.
Un été à la cité
Les rappeurs français ont souvent parlé de l’été et 
des vacances dans leurs textes. Grossièrement, les 
morceaux qui évoquent les beaux jours peuvent 
se diviser en deux catégories évidentes
 : ceux qui 
racontent la période estivale des chanceux qui 
prennent du bon temps (113, La Clinique) et ceux, 
plus nombreux, qui traitent de la vie en ville par 
période de soleil brûlant (FatCap, Fabe, La Rumeur, 
La Cliqua, etc.) Dans chacun des cas, il y a un titre 
séminal : « Juste pour le fun », de NTM, côté kiﬀeurs 
et « Un été à la cité » pour les galériens. Là où Kool 
Shen et Yazid jouissaient « du rap, du sexe et du 
sun
 » en 1993, Stomy et Passi répondent l’année 
suivante en décrivant une ambiance un peu moins 
joviale, où chaque jour ressemble immanquable-
ment au précédent : le lever en ﬁn de matinée, 
les activités illicites, les discussions animées avec 
les collègues d’infortune et pas mal d’ennui, voire 
Second brûlot du Ministère A.M.E.R, 95200 demeure aujourd’hui 
encore un météore, jamais fait avant, jamais refait depuis. Ou en tout 
cas pas de cette manière. À la fois politisé, burlesque, hardcore et 
débridé, 95200 n’est pas le disque le plus représentatif du début  
des années 1990. Désigné par Passi comme le premier album de rap 
de cité, il en est sans aucun doute le plus inuent.
95200
Mistère A.M.E.R
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de  désœuvrement.  Sont  restés  au  quartier  ceux 
qui  n’ont  pas  pu  partir,  ceux  qui  sont  « en  galère 
de femmes ou allergiques à Paname ». La chaleur 
accablante oblige à garder les fenêtres ouvertes : 
il  faut  donc  vivre  avec  les  autres,  avec  leurs 
bruits, avec leurs odeurs (« comme le dit Jacques 
Chichi »). Et avec les tensions que cette proximité 
subie crée, comme l’illustre l’échange houleux à la 
ﬁn du morceau où un lascar couvre d’insultes une 
vieille  dame  hystérique.  L’instrumental  traduit 
cette atmosphère électrique : ses sinistres violons 
ne se taisent que pour laisser de temps en temps 
place à un piano mélancolique. L’été du Ministère 
A.M.E.R n’a déﬁnitivement rien de doux et de léger. 
De  quoi  renforcer  un  peu  plus  l’opposition  entre 
Sarcelles 95200 et Beverly Hills 90210.
Les rates aiment les 
lascars feat. Assia
On  pourrait  aborder  « Les  rates  aiment  les  las-
cars » sous l’angle évident de sa misogynie et du 
patriarcat dominant la gent féminine. En réalité, 
le titre est plus insidieux dans la mesure où il se 
lit à hauteur d’enfant. Jeune écolier, Stomy Bugsy 
est déjà bousillé aux ﬁlms de gangsters. Il se prend 
pour un criminel à la Al Capone, rêvant de mettre à 
l’amende toutes ces « bonnes meufs » qui le toisent 
mais baissent les yeux devant leur bandit de mec. 
Passi,  confronté  au  racisme  ordinaire  (« Déjà 
enfant  je  mettais  à  la  de-men / Les  gens  qui  me 
disaient en riant toi Djoujou bwana moi Tarzan »), 
voit  dans  ces  mêmes  ﬁgures  de  maquereaux  un 
moyen d’émancipation. « Les rates aiment les las-
cars » illustre bien cette célèbre phrase de Scar-
face, et montre a fortiori la puérilité de Manny et 
Tony : « Dans ce pays, il faut d’abord faire le fric ; et 
quand tu as le pognon, tu as le pouvoir ; et quand 
tu as le pouvoir, tu as toutes les bonnes femmes. » 
Ce que les deux rappeurs racontent, c’est l’éveil de 
leur sexualité – pour ne pas dire de leur virilité –, 
conditionné par des visions tout droit sorties d’un 
roman d’Iceberg Slim. Ou comment grandir saine-
ment lorsque la relation perverse d’un mac à sa 
travailleuse  est,  dès  le  plus  jeune  âge,  identiﬁée 
comme la seule possible entre un homme et une 
femme.  À  ce  titre,  la  fascination  du  jeune  Passi 
pour  la  scène  décrite  dans  son  premier  couplet 
fait véritablement froid dans le dos. Il faut un peu 
d’autodérision et tout le talent d’Assia au refrain 
pour  désamorcer  la  gravité  du  morceau  et  le 
ramener à ce qu’il est : la peinture très amère et 
un peu tendre d’une enfance b(i)aisée.
Autopsie 
feat. Doc Gynéco
En 1994, la question de la drogue n’est pas encore 
un sujet de prédilection pour le rap français, mais 
elle s’apprête à le devenir. IAM vient tout juste d’en 
tirer  un  storytelling  feutré  et  dramatique  avec 
« Sachet blanc ». Avant qu’Express Di ne l’impose en 
moyen de subsister ou que N.A.P. n’en expose les 
horreurs les plus graphiques, le Ministère amorce 
la réﬂexion sous un autre angle. Loin de la diabo-
lisation ou de la résignation, « Autopsie » prend la 
forme  d’une  farce  dans  laquelle  les  junkies  sont 
moqués  sans  une  once  de  compassion.  L’addic-
tion à la drogue (dure, bien entendu) est une fai-
blesse, tandis que les accros ayant passé l’arme à 
gauche sont célébrés comme autant de problèmes 
en moins. Comme souvent avec le groupe, l’humour 
est un bon moyen de faire passer des textes particu-
lièrement équivoques. Très riche dans « Autopsie », 
il tient à la fois du jeu de mots « (« Jolly Tapeur », 
« Me-ca c’est plus fort que toi »), de la parodie (« Une 
heure mais le dealer n’est pas passé ») et du sar-
casme (« Les camés de mon quartier sont tellement 
fonce-dé / Que  s’ils  boivent  de  l’eau  ils  se  mettent 
à dégueuler »). Mais derrière la provocation et un 
certain déni de la réalité de l’addiction, le groupe 
expose malgré tout une autre réalité. Elle est résu-
mée par le jeune Doc Gynéco dans une phrase qui, 
elle, n’a rien de drôle : « Voir un camé crever ce n’est 
pas  comique / Mais  c’est  telle-
ment  commun  que  ce  n’est  pas 
tragique. »
Flirt avec 
le meurtre
Véritable  ovni  rock  débridé, 
« Flirt  avec  le  meurtre »  donne 
à  entendre  Stomy  Bugsy  à 
son  plus  haut  degré  d’exalta-
tion  (imaginez,  alors  qu’il  est 
déjà un drôle d’énergumène en 
temps  normal).  Sur  des  gui-
tares  électriques  saturées  à 
mort, appuyé par quelques bons 
mots  de  Passi,  le  chien  fou  du 
Ministère  hurle  un  désir  mor-
bide  d’autant  plus  violent  qu’il 
est  quotidien.  Tout  le  monde 
en  prend  pour  son  grade,  des 
néo-fascistes  jusqu’au  Premier  
ministre  en  passant  par  son 
voisin,  le  gardien  et  « aussi 
son  chien ».  Des  vérités  sont 
évidemment  dites,  entre  deux 
dingueries (« T’as peur alors tu 
veux m’expulser, me retirer ma 
carte d’identité avec laquelle je 
me suis plusieurs fois torché »), 
mais  impossible  de  prendre 
réellement  le  titre  au  sérieux 
tant il est exubérant. Construit 
comme  une  comptine  (« Un,  deux,  trois,  encore 
plus  faya,  encore  plus  chéfa »),  ponctué  des  cris 
aigus de Stomy et gorgé d’un humour noir typique 
du Secteur Ä (« Ta vie déﬁle plus vite qu’le géné-
rique d’Ulysse »), « Flirt avec le meurtre » est évi-
demment un exutoire cathartique et non un appel 
au meurtre, comme vient le conﬁrmer le refrain 
(« Beaucoup de gens sont sous pression / Les apai-
ser est ma mission »). Mais à la dérision capricante 
d’Akhenaton dans « Éclater un type des Assedic », 
qui  sortira  un  an  plus  tard,  Stomy  préfère  donc 
une violence vulgaire et tellement sourde qu’elle 
en  devient  parodique :  « […]  chargé  pas  à  blanc 
décidément  pour  liquider / Cet  enfoiré  d’huissier, 
le facteur qui m’apporte mes P.V., les rates qui ne 
veulent pas sucer. » Une salle deux ambiances, qui 
témoignent déjà de la richesse d’interprétation du 
rap français au mitan des années 1990.
Pas venu en touriste
Si l’étiquette de rap de ﬁls d’immigrés est depuis 
longtemps  accolée  à  La  Rumeur,  le  Ministère 
A.M.E.R est sans doute le premier groupe à avoir 
abordé de front la question de la double nationa-
lité et de la perte d’identité qui en découle. « Pas 
venu en touriste » est, avec « J’ai fait un rêve », le 
manifeste de la politique d’intégration de Passi et 
Stomy (et d’Hamed Daye, de la partie pour l’occa-
sion, bien qu’un peu en retrait dans son egotrip). 
Sur un instrumental discordant et électrique, les 
trois lascars racontent leur rapport à la France, 
et  surtout  le  rapport  de  la  France  à  leurs  ori-
gines. Dans un premier couplet mémorable d’in-
solence, Passi dépeint son quotidien à un nouvel 
arrivant prêt à débarquer du Congo à Roissy. Pour 
l’inciter à venir le rejoindre, il lui raconte en une 
série de clichés les joies de sa vie parisienne (« On 
ira  à  Château-d’Eau  pour  te  faire  une  coupe/À  
Château-Rouge  on  fera  des  courses  pour  la  vie 
de groupe »), entre contrôles de police, mariages 
blancs et promiscuité. Avec son humour habituel, 
My-Sto raconte, lui, son intégration par le prisme 
de rencontres forcément explosives avec de belles 
familles bien françaises (« Vos ﬁlles sont folles de 
moi, y’a de quoi / Devinez qui vient dîner à la mai-
son ? Devinez qui vient dîner au réveillon ! »), et les 
situations  cocasses  qu’elles  peuvent  engendrer 
(« Escalope  de  veau ?  Bien,  je  sais  manger  avec 
un fourchette et une couteau »). Rien à faire, leur 
place est au Ministère.
95200 : MORCEAUX CHOISIS
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-7e74ada7150c3e3b7c4bb21d81b9e9cc";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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